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3 ou 4 etant en tres-mauvais etat devoient y rester, qu’il luy en manquoit encore 7 qui 
titaient tous d^mates et qu’on ignoroit leur sort; quand je diray que Holbourne est en- 
treprenant par nier et London par terre auray-je tort, 1’un se sacrifie malgre tous les 
dangers, par l’envie de nous vaincre, et l’autre exer^oit ses troupes a Halifax pendant que 
l’on travailloit a la capitulation du fort George, avouez done que les millions qu’ils ont 
sacrifie cette annee, tant pour le siege de Louisbourg, que pour leur entreprise dans le 
Canada soit bien employe, malgre tous leurs progets je ne vois pas qu’ils reussissent 
beaucoup dans cette partie, l’echec du 20 Mars dernier au fort George leur a ^te de 
grande consequence, l’incendie de 300 bateaux, barques, hangars pleins de vivres, d’ef- 
fets et ustensiles, 17 maisons tenant a un fort, de pieux, un hApital et un grand maga- 
sin rempli de bois de construction, un moulin a planche et plusieurs maisons qui for- 
moient sur le fort une espece de basse ville, deux galeres de 30 rallies chaque et plus de 
300 cordes de bois destinees pour le chauffage de la garnison du fort, le tout fut consom­
me et reduit en cendre, cette perte fut d’autant plus considerable pour eux que tous ces j
approvisionnements etoient destine pour la campagne prochaine, ce qui les mit dans un 
grand embarras. Le 30 Aoust dernier, nous reijumes des nouvelles de Quebec par les- 
quelles nous apprimes que la tranchee devant ledit fort George, fut ouverte dans la nuit 
du 4 au 5 du dit mois, et que les assieges y arborerent pavilion blanc le 9 a 6 h. du 
matin ; comme e’est une relation particuliere, je vas continuer la suite de la campagne ; 
le 28 Septembre, le general detacha Mr de Tourville pour aller le long de la c6te voir 
s’il ne decouvriroit point quelques debris de l’escadre d’Holbourne; en sortant il eut 
connoissance d’un senault qui venait avec tant de contiance sur luy, qu’il le crut fran- 
(,'ais quoiqu’ayant assure son pavilion, leur prejuge est si fort qu’il le crut toujours de sa 
nation, ce qui vous surprendra peut etre, est que le dit batiroent'etant arme de 16 canons,
12 perriers, 4 mortiers a grenades, 92 hommes d’equipage depeebe k Halifax pour porter 
des paquets a Holbourne, se rendit au premier coup de canon que luy tira Mr de Tour­
ville ; depuis le commencement de 1’accident du Tonnant, les equipages de tous nos vais- 
seaux ne cesserent d’y travailler la nuit comme le jour ayant grande esperance de le 
sauver, le general ne negligea rien pour en acceldrer l’ouvrage afin de tacher de le rame- 
ner, mais malgre tous les retranchements des vivres qu’il fit sur tous les vaisseaux, la 
quantite qui luy restoit, l’obligerent de prendre son parti ce qui ne fit qu’a la derniere 
extremite ne pouvant faire autrement, car cette separation lui coutoit beaucoup, mais 
l’heureuse arriv^e de 1’Apollon du 10 entiveille de notre depart luy causa une grande 
joye, ce qui luy fit prendre ais^ment le party d’attendre que ledit vaisseau fusse en etat 
de nous suivre, moment que nous attendions avec impatience; etant dans une rade ou 
nous n’etions nullement en surete, et ou nous resumes encore plusieurs fois des temps 
qui ne nous faisoit qu’aprehender que des suites facheuses, ce qui n’arriva heureusement 
pas, 3 bateaux et goelettes armes en corsaires par les negociants de Louisbourg y firent 
entrer 14 ou 15 b&timents anglais pendant notre sejour; le 29, etant sur le point d’ap- 
pareiller, le vent devint trop violent, ce qui fit diflerer au lendemain 30 que le temps fut 
tr&s beau jusqu’a une heure apr&s-midy que le calme nous prit; toute l’escadre sortit k 
l’exception de YEveilli qui toucha sur un banc ou il resta quelques temps et d’ou il se 
tira heureusement sans accident, le Diademe, et nous fumes obliges de mouiller dans la 
passe ou nous trouverent les vents du large qui s’opposerent k notre sortie, et ni6me 
apparurent de mauvais temp«, ce qui nous tit rentrer a la tete de la rade ; sur le soir le 
temps vint a s’embrumer et les vents a fraichir de la partie de Test, sud-est avec une 
pluye tres abondante dans la nuit ce qui nous causa de l’inquietude pour notre escadre 
qui eta it k la cdte, les voyant encore k minuit et n’ayant que du calme, le D/Jemenr s’y 
trouvant et se voyant affair k la cAte par les courants fut oblige de mouiller sous Porte- 
nove a demie lieue de la cAte on il ne put tenir, lorsque le mauvais temps comincn^a ; se 
voyant chasse il prit le parti de couper son grelain d’appareiller, et rentm sur les fi h 
du matin dans la rade ; comme notre commandant, je fus a son bord prendre ses ordres 
i 7 h. du matin, les vents vinrent il Test, nord-est grand frais avec de la neige en abun­
dance, k midy prenant du nord, le Dindrmf chassa et faisant dessignaux d’incommodite, 
nous luy envoyames promptement du secours, nous vimes le moment tie son naufmge sur 
les brissanta de 1’Illot d’ou il se roleva heureusement malgre le groe ventqu’il faissoit; le 
lendemain l" de Kovembre, nous appareill&mes et sortimes de ladite rade sur les 10


